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Chapitre numero 1
Poste le 14/09/2011 a 18:28:37 par BeABadMan

Encore couché ?! Je rêve ! Bouge toi, Thomas ! Mon fils, tu es un vraie larve ! 
Hein ? Quoi ? J'ouvre péniblement mes yeux, lourds comme du plomb, et je vois ma mère passer comme une furie dans ma chambre pour crier, et ranger quelques caleçons dégueulasses en boule dans le coin de ma chambre.
- Nom de dieu ... grommelai-je en me frottant les yeux. Je suis en vacances, Maman. 
Comme tout les matins, mon premier réflexe est d'allumer mon portable pour voir l'heure et savoir si j'ai reçu un SMS.
10:18.
&quot;1 message
Noah
9:52&quot;
&quot;On skate ou quoi aujourd'hui ?&quot;
Bon sang ... J'ai trainé sur le 15-18 jusqu'à 4:00 du mat' et là me faire réveiller en fanfare ... Un vrai calvaire ...
Je vide ma vessie, devant Vincent, mon frère qui se brosse les dents. Il me regarde, me regarde en train de pisser, et je vois apparaître sur son visage ce sourire débile qu'il a à chaque fois qu'il a une connerie à dire.
- Toi, tu bandes ... s'exclama il, heureux, comme s'il n'avait vécu que pour avoir la joie de dire cette phrase.
Je tente tant bien que mal de le fusiller du regard pour le réprimander, mais je laisse perçoir un sourire qui me fait perdre toute crédibilité. 
- Maman a dit qu'il y aurait une fille de ton âge tout à l'heure ! T'es content ? Moi je vais jouer au foot avec Lenny !
Je lève un sourcil.
- Mais où ? 
- Aux soixantes ans de mariage de Hélène et Louis ! Il y aura toute la famille !
Putain ! C'est bien ma mère ça, ne pas me prévenir quand on sort ! L'idée d'une journée passée à table avec des vieux que je n'ai jamais vu et qui vont me dire &quot;Oh, qu'il a grandi ! Qu'il se fait beau ! La dernière fois que je l'ai vu, tu n'étais qu'un bébé!&quot;
&quot;Pas aujourd'hui, une autre fois mec. Je vais voir des potes&quot; ai-je envoyer à Noah. Pourquoi avoir menti comme ça ?
J'sais pas. Je voulais avoir l'air &quot;cool&quot;. Quelle honte de dire que je vais voir des vieux ...
La tête dans le cul, je sors les premiers habits de ma garde robe. Bonne pioche. Un slim, une chemise à carreaux bleu et blanc, une paire de victoria noire. Ah et tiens, ce chapeau gris foncé est pas mal non plus. 
Je prends même pas la peine de me parfumer, je me passe un coup d'eau, je lis l'actualité du forum et direction L'auberge des Eyssauts, dans un village à vingt minutes de chez moi.
À peine arrivé là-bas, mes trois petits cousins me sautent dessus.
- Thomas ! Thomas ! Tu veux jouer au foot avec nous ?
Bon sang, je déteste ce sport ... Mais je prétexterai que je garderai les petits pour me barrer de table.
- Je viens après les jeunes, entrainez vous en attendant votre raclée !
Puis j'entre tristement dans l'auberge. Mon regard désespéré cherche le moindre jeune à se mettre sous la dent. Rien. Des vieux. Et des bébés aussi. Le plus jeune après moi doit avoir cinquante ans.
&quot;Ah, Jeannine, tu ne fais pas ton âge !&quot; &quot;Oh, Edmond, ce que tu es beau dans ton costume !&quot; &quot;Et ta fille Nadège, toujours dans la marée chaussée ?&quot;
Qu'est ce que je fais là, moi ? Noah et les autres doivent être en train de s'éclater ... 
Comme je l'avais deviné, on me répéta une centaine de fois que je grandissais, que la dernière fois que ces vieux m'avaient vu je savais à peine marcher, que je devais plaire aux filles, comment se passait l'école, que c'était mieux quand ils étaient jeunes.
Ah, tiens, mon oncle Bruno qui a l'air de se faire chier, lui aussi ! Il est sympa, mon oncle. Il a dans les 25 ans, et on rigole vachement bien avec lui. C'est cool, je m'ennuirai un peu moins.
Ah, et ma grand mère Josy ... Et ma tante Christine ... Et l'oncle Jean ... Je n'en peux plus, j'ai l'impression que mes joues sont souillées de transpiration de vieux. 




Chapitre numero 2
Poste le 14/09/2011 a 18:34:08 par BeABadMan

Y'a que vers le coin du DJ où je peux trouver un peu de calme. Si on peut appeler un vieux chauve qui met du Michel Sardou et du Goldman un DJ ...
Seul derrière lui, une fille rousse assise qui jouait avec son téléphone.
Elle était là. Elle croisait ses genoux comme beaucoup de fille le font. Elle avait un petit pull en laine légèrement décolleté sans que ce soit provocant. Un slim qui mettait en valeur ses délicates formes, de longues jambes qui se terminaient par des cuisses modestes sans la moindre marque de gras.
Oui, une fille rousse. Moi qui me suis toujours moqué des roux et des rousses, me voilà comme un santon devant cette fill. Elle a levé son visage pour voir qui la fixait comme un idiot de cette manière.
Deux yeux bleu. Une peau très blanche avec de discrètes tâches de rousseur. Des cheveux mi longs avec une mèche relevée qui dégageait son front.
Elle me sourit. Combien de temps je suis resté là à la regarder ? Je sais pas. Trop pour que ça passe inaperçu. J'aurai pu passer des heures à la contempler et à l'examiner.
Pire que tout pour passer pour un con, elle a du se lever pour me faire la bise. Et elle sourit toujours, affichant des dents blanches comme on n'en voit que dans les films ou dans les magazines peoples.
- Solenne ! s'exclama elle.
Je ne répond pas. Solenne, ou n'importe comment tu  t'appelles, je suis amoureux de toi. Non, je ne t'aime pas. C'est bien plus que ça. Je suis fou amoureux. À partir de cet instant, je n'avais qu'un désir. Ce n'est même pas, de ... t'embrasser ou quoi que ce soit. Tout simplement te regarder, que tu me regardes le plus longtemps que tu peux. Te caresser le visage, t'effleurer même, par peur de t'abîmer. Tu m'as l'air tellement fragile, tu es tellement ... féminine, envoutante, délicate.
- Je ... Thomas.
J'ai lâché ça comme un robot. Est ce que je l'ai dis, d'ailleurs ? M'en souviens pas. Ce n'est qu'après que j'avais l'impression d'être comme dans un feuilleton débile comme &quot;Les feux de l'amour&quot;. Un coup de foudre, comme on raconte dans les contes pour enfants. Mais qu'est ce que j'écris moi ? Des commentaires &quot;philosophiques&quot; sur l'amour, comme avec les photos des kikoo. C'est pas grave ... Je sais pas de quel moyen exprimer ce que je ressens, on me prend pour un fou quand je dis que je tombe de suite amoureux d'une inconnue ...
Sûrement par timidité, je pars discuter avec mon oncle. Je me contente de lâcher des réponses brèves, moi qui aime pourtant tant parler avec lui. Je ne sors pas l'image de son visage de mon esprit. Toutes les dix secondes, je me retourne. Peut être pour voir si elle me regarde, peut être tout simplement pour la contempler.
- T'as un rencard ou quoi ? me railla il en me voyant regarder partout.
Il ne me laissa pas me justifier quand il apperçut Solenne au buffet qui grignotait des biscuits apéro.
- Ah ! Je vois ! rigola il. Mais qu'est ce que t'attends pour aller la voir, Tom ? T'as rien dans le froc mon petit ?
Je baissai les yeux, rouge de honte.
- Arrête tonton ... J'ose pas ...
Sauvé par le gong ! Voilà les vieux qui annoncent le repas, je passerai pas pour un dégonflé devant Bruno ! D'ailleurs je vois le billet &quot;Bruno&quot; à droite du miens, là où est ma place. Devant moi, une vieille, pour pas changer.
Et forcémment, à ma gauche ... Le billet &quot;Solenne&quot;




Chapitre numero 3
Poste le 14/09/2011 a 18:34:55 par BeABadMan

Elle vint s'assoir. Toujours à bidouiller son téléphone. Elle a l'air de s'ennuyer. Je sais pas quoi faire. Je sais pas quoi lui dire ! Je vais l'ennuyer, je suis pas à son niveau. Une fille aussi parfaite n'a pas à se mélanger à des gens comme moi ... Je regarde Bruno dans le but d'avoir un conseil. Il me regarde avec un sourire niais, et me tourne le dos pour parler à mes parents. Je ne savais pas quoi faire. D'une part j'ai envie de la regarder, de l'effleurer ... D'autre part j'ai envie de m'enfuir en hurlant, rentrer chez moi en un sprint et ne jamais revenir. Je tremble comme une feuille et je dois sûrement être rouge écarlate. Un petit regard autour de moi, pitié ... Une aide, un cnseil ... Non ... ? Rien ... 
De plus, elle n'a pas l'air motivé à faire le premier pas ! Toujours sur son portable ... Bon allez, je me lance.
- Comment tu vas, Solenne ? dis-je.
Putain, quelle merde ! T'as rien trouvé de plus original ? J'ai l'air de quoi moi ?! Quel looseur ...
- Très bien, et toi ? Je suis contente d'être en vacances de la Toussaint, enfin !
- Oui, c'est déja passé si vite ! Un petit stress du Brevet pour ma part ! (Nous sommes en 2010)
Blanc. Énorme blaanc.
- Et sinon ... Tu habites où ?
- Vers Toulon, et toi ?
Je répond pas. Je me sens mal, comme si on m'annonçait que j'avais un cancer. C'est ridicule, mais je me voyais déja avec elle, à la voir tout les soirs ...
Vous savez comment on est quand on aime vraiment pour la première fois, je me voyais déja me marier avec et tout et tout. Après avoir retrouver mes esprits, je me suis lancer dans la question ultime, bien trop précipitée quand j'y pense. Sans même lui dire où moi j'habite.
- Et ... Tu as un copain ?
- Oui, il s'appelle Geoffrey ! s'exclama-elle.
Là, je crus mourir. Mon dieu ... Comment est ce possible ? Qui donc peut bien mériter cette fille ?
J'étais furieux contre moi même. Comment j'ai pu ne pas m'en douter ?
Elle a tout pour plaire. Elle doit forcémment être accoster à tout les coins de rues, à Toulon. Pourquoi je suis venu ? Pourquoi je l'ai regardé ? Pourquoi suis je tomber amoureux, subitemment ? Je n'ai pas parlé d'une minute, mangeant à toute vitesse ma salade de coquille saint Jacques.
- Et toi, tu as une copine ?
- OUAIS !
J'ai gueulé ça de sortes à ce que tout le monde s'arrête de parler et me regarde. Mais je m'en foutais. Ces connards de vieux peuvent penser ce qu'ils veulent. Et le pire dans tout ça, c'est que c'est vrai. J'avais une copine, Céline, mais je m'en foutais. J'étais attaché à elle, mais c'était rien comparé à ce que j'éprouve depuis ... vingt minutes ?
Elle continuait à me poser quelques questions pour continuer la conversation mais je la fuyais. Je refusais de lui parler.
Puis je reçu un discret coup de coude de mon oncle Bruno. Il n'avait même pas détourné la tête, mais je savais tout ce qu'il voulait dire par là. Il était à 50 centimètres de moi et avait sûrement entendu toute notre conversation.
C'est fou ce qu'un simple geste vous remet d'aplomb. Je l'aime, mon oncle, vous savez. J'espère que vous avez ou que vous aurez un jour une personne de votre famille avec qui vous vous comprennez tout d'un simple geste.
Soudainement, avant même que je recommence à parler à Solenne, elle déposa une main sur ma jambe et me sourit &quot;Mais je m'en fiche un peu de lui&quot;.




Chapitre numero 4
Poste le 14/09/2011 a 18:36:56 par BeABadMan

On se dépêche de manger pour sortir dehors, sans le bruit des vieux derrière.
Il pleut ici. Elle enfile une fine veste en soie assortie à ses yeux.
Et nous commençon une immense conversation. Je la force à parler. Tout savoir. Et dès que le sujet se rammène à moi &quot;Et toi, qu'est ce que tu veux faire plus tard ?&quot;, je fuis la réponse et je l'insinue à parler.
Oh, Solenne, tu dois penser que je n'écoute pas ce que tu dis, avec mes yeux rêveurs et mon regard qui est ailleurs. C'est pas bien ce que je fais, je t'envoie parler dans des sujets improbables dont je m'en fou totalement. Si je fais ça, c'est tout simplement pour avoir un prétexte pour t'admirer, te contempler, entendre le son de ta voix. Pas les paroles, c'est vrai. Ça rentre par une oreille et ça sort par l'autre, mais je veux juste entendre le son de ta voix.
Continue à me dire que tu es passionée de natation et d'atléthisme. Dis moi encore que tu veux faire de l'art plus tard et que tu as de bonnes notes à l'école. Répète ce que tu viens de me dire à propos de tes amis, que je n'ai absolument pas écouté juste pour voir tes lèvres bouger.
Je suis ailleurs quand tu  me parle, je ne suis pas le blagueur et le moqueur que je suis. J'ai l'horrible impression d'être le héros amoureux qu'on connait tellement dans les séries américaines.
Ton anniversaire est en Avril ? C'est dans six mois, ça ... Qu'est ce que tu seras dans six mois ? Qu'est ce que je serai étant donné que ta mère t'appelles pour rentrer chez  toi ? Solenne, qu'est ce qu'ON sera dans six mois ? 
Je m'écroule sur mon lit. Je suis transpirant. D'émotion, sûrement. Je suis heureux. J'ai passé la plus belle après midi de ma vie, mais aussi le plus triste à l'idée de me dire qu'à ce moment même elle est peut être avec son copain, à cent kilomètres de moi. Je l'ai invité à mon anniversaire, dans un mois. Elle me manque déja. Mais je préfère aimer une fille qui habite loin de chez moi que ne pas aimer une fille de la maison d'en face et sortir avec elle.
Je sens mon portable vibrer sous ma nuque.
&quot;1 message
19:19
Solenne&quot;
J'ose à peine lire le contenu ! Puis j'appuie sur &quot;Ouvrir&quot;.
&quot;C'était une super journée avec toi, tu me manques déja ! Je suis content de t'avoir rencontré :D&quot;
Comment te dire, Solenne ? Te dire que je suis &quot;content de t'avoir rencontré&quot; serait presque une insulte. Je sui tellement fou de joie, tellment ...
&quot;Oui, moi aussi Solenne. Dire que je voulais pas venir au début. Je t'aime&quot;
Je me raisonne et efface les trois derniers mots que je jugea pas à leur place. Ca la mettrait mal à l'aise et moi aussi.
Nous commençons à parler 24h/24h, 7j/7j. Tout l'amour qu'un être humain peut donner à son entourage, je le rassemblais et je le lui donné rien qu'à elle. Solenne. Mes notes commencèrent à chuter car je n'écoutais plus rien en classe, je préfèrais lui envoyer des SMS. Et en attente de ses réponses, je voyais son visage, son sourire.
Mes nuits aussi en prirent un bon coup. Je me couchais le plus tard possible pour pouvoir lui parler une seconde de plus. Pire que tout, je devins associal, moi qui ai toujours été souriant et plein de joie de vivre. Tout cette joie, je la donnais à Solenne. Toute ma gentillesse, tout ce que je pouvais je la lui donnais, et au diable les autres, je m'en fou de eux.
Il n'y a qu'elle qui compte, désormais. Mes rapports avec mes parents se dégradèrent. Ils ne comprennaient pas pourquoi je ne leur adressais pas la parole et pourquoi j'étais skotché sur ce téléphone.
Vint un soir qui, avant de me coucher, je lui ai envoyé sur un coup de folie &quot;Je t'aime Solenne&quot;. J'ai regretté ça dans la millième de seconde qui suit. J'ai appuyé sur tout les boutons pour que ça ne l'envoit pas, mais rien à faire. Message envoyé.
Pire que tout, elle a mis longtemps à répondre. Je me suis imaginé tout les scénarios possibles. &quot;Elle me fait un roman pour me dire que ça n'a pas marché entre nous ?&quot; &quot;Elle a fait une crise d'angoisse ?&quot;
&quot;Je t'aime aussi, Thhomas ...&quot;
Waw ! Mon sang s'est glacé d'un seul coup et m'est monté jusqu'au cerveau. Comment vous exprimer  et surtout lui exprimer ce que je ressens pour cette fille ? J'ai l'impression d'être un fou ... Un fou à lié ...




Chapitre numero 5
Poste le 14/09/2011 a 18:37:42 par BeABadMan

Mon train de vit devint répétitif. Le froid de novembre commençait à se faire sentir. Ce genre de journée où il fait nuit jusqu'à 10:00 et que le soleil se couche à 17:30 ...
Je me lève, les yeux explosés de n'avoir dormi que 5h depuis plusieurs nuits. Désormais, j'ai mon ordi, et nos conversations se passent essentiellement sur MSN.
Inutile que je vous décrive ce dont on parlait dedans, c'était des délires compréhensibles que par nous deux.
En tout cas, c'est vrai que c'était un jeu de séduction. Pour ne citer que le fait où je lui disais :
&quot;Si tu viens dormir à mon anniversaire, je suis navré madamoiselle mais je n'ai qu'un lit deux places. (a)&quot;
Puis elle renchérissait par un &quot;Oh mais moi ça me dérange pas du tout, au contraire&quot;.
Vous voyez le genre. J'étais heureux. Je voyais Solenne, je pensais Solenne. C'était ma drogue, ma passion.
On se disait &quot;Je t'aime&quot; régulièrement. Pour ma part, c'était franc. De son côté ... Je ne sais pas. Mais je pense qu'elle se doutait de mes sentiments envers elle.
En trois semaines, elle savait plus de choses sur moi que mes potes et ma famille. C'était à la fois la fille que j'aime de tout mon coeur, mais également ma meilleure amie. On se comprends dans tout, on a le même humour.
Mieux que tout, elle connaissait le 15-18 ! Le pied !
Je regardais ses photos dès que j'en avais l'occasion, et je rêvais. Les moindres détails, tout ...
Merde, j'ai la larme à l'oeil quand j'y repense.
Le jour de mon anniversaire approchait. C'est le 24 novembre, mais je le faisais le 2 décembre sous forme de grosse fête dans la maison vide de ma défunte arrière grand-mère.
Est ce que j'aurai des invités ? C'est vrai que j'ai été un connard avec mes potes depuis plusieurs semaines ... Et le peu que je leur parlais, c'était de Solenne.
Ah ! J'ai trois potes et mes deux meilleures amies qui veulent bien à emmenager la maison pour la fête. J-7.
Je n'ai pas parlé à Solenne depuis deux heures, ce qui est un record.
Et à la fin des préparatifs, je reçois un SMS. Solenne.
&quot;Thomas, j'en ai parlé à mon père pour ta soirée et ... il ne veut pas ... j'ai une compétition d'endurance ... je suis sincèrement désolée.&quot; 
Choc. Une envie de pleurer, de crier, de mourir. Une envie de fuir. Mais fuir quoi ? Fuir où ?
Je n'ai pas répondu. J'ai lâché mon portable et je suis allé vomir tout ce que je pouvais. Marseille - Toulon. 1h30 de route. Une unique occasion de se voir ... partie en l'air.
Putain.
Ma meilleure amie Margault vient me demander ce que j'ai, pourquoi j'ai vomi et pourquoi j'ai une tête à avoir vu un fantôme.
Je n'en reviens pas. Je relis le message. &quot;il ne veut pas&quot;
&quot;compétition d'endurance&quot;
&quot;désolée&quot;
&quot;Solenne&quot;
&quot;Reçu à 18:32&quot;
&quot;Solenne&quot;
...
Mes amis partent. Il n'y a personne à la maison. Je m'assois sur le canapé, et je pleure. Je pleure comme je n'ai jamais pleuré. Ça fait du bien. Je déteste ça, pleurer.
Je suis de nature extraverti et souriante mais c'est un peu un &quot;genre&quot; que je me donne involontairement. Je suis plutôt rêveur, timide. Mais je ne veux pas me l'assumer. Donc je me voile la face.
Mais là, je n'en peux plus. De tout. Je pleure, je pleure pendant une longue heure.
Ma fête. J'ai embrassé trois filles à contrecoeur au jeu de la bouteille. Je ne ressens rien. Je danse, j'essaye de me vider un peu l'esprit, mais je sens mes amis un peu distant envers moi. Ce qui est compréhensible, quel connard j'ai été à penser qu'à ma poire, qu'à Solenne. J'ai oublié leur existences, et je ne leur en veulent pas qu'ils me parlent moins.
Le mois de décembre 2010 aura été le pire de ma vie ... Je ne parlais que rarement à Solenne, mais mon amour pour elle ne faiblissait pas. Au contraire, malheureusement. Enlevez à un toxico sa drogue, enlevez à un fumeur son paquet de cigarette. Enlevez moi Solenne et je suis le plus malheureux du monde.
Je pleurais régulièrement, je mangeais peu, j'ai même perdu quelque kilos. Mes potes ont tout fait pour essayer de me remonter le moral. Le skate, les conseils de ma meilleure amie ... Rien n'y fait.
Ah, mais je ne vous ai pas dit ? Je ne sais pas comment, mais Margault a eu le numéro de Solenne. Désormais, elle me remplace. C'est elles qui se parlent 27/7.
Putain. Même elle s'y mets à me casser les couilles. Tout me casse les couilles.
Noël ? Pourri. On m'offre un téléphone dont je comprends rien et que j'ai renié dans la minute qui suit. Avec le recul je me dis que je suis un sacré enculé, quand même.
Mes notes ont un peu remonté, mais mon moral baisse de jour en jour. Je ne fais plus rien, je ne vois personne, je ne parle à personne. Même la musique me fait chier. Mon dernier SMS remonte il y a une semaine.
27 décembre. Bientôt le jour de l'an. J'espère que cette putain d'année 2011 arrangera les choses ...
Et je reçois un SMS. Qui c'est l'enflure qui veut encore de mes nouvelles ? Encore un &quot;Est ce que tu vas bien ?&quot; ou un &quot;Tu veux sortir cet aprèm ?&quot;
Eh bah non.
&quot;1 message
21:02
Solenne&quot;
Solenne ? Qu'est ce qu'elle peut bien me vouloir ? Je n'ai rien à lui dire, moi. J'ouvre.
&quot;Salut Thomas ! Le 2 janvier je vais chez tatie Hélène, mais je peux m'arranger pour qu'on se voit. Je suis encore désolé pour le mois dernier ... Je t'aime, tu sais.&quot; 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Je revis ... Décidemment en ce moment, je suis aux deux extrêmes. Tantôt je suis au fond, tantôt je suis à fond.
Et là ... Waw ! J'ai pas les mots pour décrire ma joie !
Je lui réponds que je suis très heureux et à quel point je l'aime.
Elle me dit que quand elle me voit elle me sautera dans les bras etc.
Le pied ! J-6 !
Nos conversations reprennent comme avant, si ce n'est plus. Tout en fuyant le sujet de cette période de froid, bien sûr.
Nouvel an. Elle fait une fête avec sa famille et je ne peux pas lui parler, fais chier. Je m'ennuie un peu mais je me dis que dans deux jours tout ira pour le mieux.
Le jour J ! J'ai presque pas dormi, je suis excité à l'idée la revoir ! 7:00, je bondis du lit et je vais me faire beau. Tout y passe ! Douche d'1:30, je me fais la peau belle, me brosse les dents un long quart d'heure, choisis mes plus beau habits ... Et je vais souhaiter bon anniversaire à mon frère, Vincent. Car oui, il est né le 2 janvier. Il va avoir son MP4, son casque audio et une montagne d'autres cadeaux.
Mais je me dis que je suis plus chanceux que lui et que mon plus beau cadeau sera là, dans quatre heures !
Il est cool quand même, mon frère. Il me casse les couilles, mais c'est le même que moi. Sauf que lui est VRAIMENT extraverti. Il pourrait danser à poil devant la moitié de la Terre, ça ne lui ferait pas peur.
Je n'envoie pas de SMS à Solenne, de peur de la réveiller. Même si je sais qu'elle doit déja se préparer ... Ça la gênerait.
10:45. Plus qu'un quart d'heure ! Je vous explique pas le stress que j'ai. Vais-je être à la hauteur ? Merde ! Et si je bafouille ? Est ce que je vais lui dire en face que je l'aime de tout mon coeur ?
Et cette auto bleu qui se gare à côté de ma voiture ? Elle veut quoi ?
Putain ! C'est elle ! Elle est là !
Mon sang devint glacé, comme la première fois que je l'ai vu. J'hésitai à lui sauter dans les bras, l'embrasser. Mais il y avait nos parents. Fais chier. Je me contentai alors de la serrer fort dans mes bras et lui murmurer qu'elle m'avait manqué.
La voir ! Ça fait trois mois que j'attendais ça ! Quel bonheur !
Comment pouvais-je m'extasier d'être assis à côté d'elle dans la voiture ?
On arrive chez moi. Et merde, il a toute ma famille pour le repas d'anniversaire de mon frère. Et Bruno ! Il me regarde avec sa bonne tête de vainqueur et son sourire débile. Mais je lui en veux pas, ça m'fait marrer.
En revanche, tout le monde s'est arrêté de parler pour me regarder. La regarder. Putain, qu'est ce que je suis mal à l'aise ...
Je sais que dès que Solenne sera parti, tout le monde va me nommer &quot;Don juan&quot; ou &quot;Roméo&quot;. Quelle famille !
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Quiconque dans une pièce éloigné avec une fille magnifique et un lit aurait eu la pensée malsaine dont vous pensez. Mais pas là.
Elle se tenait devant moi, les mains derrière elle à gesticuler comme un petit garçon qui a fait une bêtise. On échangea quelques anecdotes, mais rien de concret. Je pense qu'elle aussi avait honte. J'avais peur.
&quot;Tu m'as beaucoup manqué ...&quot; j'ai murmuré. Je sais pas ce qu'il m'a pris. Ça avait rien à faire dans la discussion qu'on avait. Je relève les yeux et je la vois près de moi. Trop près.
Faut enfin que tu prennes ton courage à deux mains, mon garçon. Ça fait trois mois que t'attends ce moment. Trois mois, Thomas. Je descends de mon bureau et la serre très fort contre moi. Je lui est aussi glissé ce discret baiser dans le cou, comme la première fois.
Elle a relevé le cou et a respiré plus fort que normalement.
Puis en voulant l'embrasser sur la joue, ça a dérapé sur la bouche.
Enfin. J'ai frissonné de tout mon corps et mon âme à ce moment là. Elle m'attire vers le lit, se couche, et on continue de s'embrasser. Ce serait vous mentir que ces lèvres ou elle même sentait un parfum. Elle ne sentait ni la cerise, ni la fraise, ni la menthe comme on peut lire dans beaucoup d'histoires. Elle sentait son odeur, elle même. C'était génial. J'aurai pu rester des heures, de jours, des semaines comme ça.
- Je l'attendais, celui là ... me chuchota elle avant de continuer à m'embrasser.
Je souhaite à quiconque sur Terre d'avoir cette sensation de bien être que j'ai eu. C'est comme si tout mes soucis, tout mon malheur, cette boule que j'avais dans le ventre ... avaient disparu. Vous savez, assurer les notes, être présentable au lycée, paraître cool devant les potes, les filles, les relations avec les parents ... Tout ça vous créer une sensation de mal être, que vous le ressentez fort ou non. Cette boule, mes soucis quotidiens s'envolèrent. 
Je ne sais pas non plus combien de temps ça a duré et je ne veux pas le savoir. Ca duré le temps qu'il fallait.
Je lui ai également enfin avoué que je l'aimais de tout mon être et que je n'avais jamais aimé quelqu'un autant.
Elle était sublime. Cette fois ci, elle avait un tee shirt blanc uni, un petit short en jean et des bottes marrons. Ça la mettait mal à l'aise, que je la dévisage comme ça et que je la fixe. Tant pis. On ne peut que regarder ce visage fin, ces deux yeux bleu magnifiques.
J'entends gratter et glousser à la porte. C'est forcemment ce crétin de Vincent et Lenny qui doivent rigoler de me voir allonger de cette manière avec Solenne.
Mais je m'en fou. Pour rien au monde je me lèverai pour leur dire de dégager, pour rien au monde je me lèverai tout simplement. Je suis si bien, comme ça. Même si on ne parle pas, je suis bien. Elle a sa tête posée sur mon torse, et on ne se dit rien. Je suis heureux, tellement heureux. 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Quand on a descendu les escaliers pour manger, tout le monde nous regardait. J'avais envi de gueuler :
&quot;Bah quoi ?! Bouffez putain ! Je peux avoir une copine sans qu'on me regarde comme un extraterrestre ?&quot;.
Mais je me suis contenté de leur faire mon sourire le moins franc possible et de m'assoir. En face de Solenne, bien sûr.
Je regarde par la fenêtre. On est le deux janvier et il fait un beau soleil, mais le vent ne doit pas être dessous des 100km/h.
Après ce repas où j'ai fais tout les efforts du monde pour ne pas manger mes pommes de terre au four un comme un porc, nous remontons dans la chambre. On s'embrasse, mais cette fois ci, ça devient un peu plus torride. Elle me pousse contre le mur et mets ses mains dans les poches arrière de mon jean, tout en restant collé à mes lèvres.
Ça m'étonne d'elle, ça ! Je l'imaginais pas comme ça, mais je n'ai absolument pas à me plaindre !
Mais je ne me sens pas prêt à coucher avec elle. Pas parce que j'en ai pas envi, non, au contraire. Je l'aime à un point tellement haut que même coucher ne suffirait pas à lui exprimer tout ce que je ressens pour elle.
Tout va trop vite, je peux pas. Par respect pour elle. Ça fait que quelques heures qu'on est ensemble ... Je peux pas faire ça ! Sans la repousser ou le lui dire, je l'embrasse tout en lui faisant comprendre que ça n'irait pas plus loin ... Aujourd'hui.
- Ça te dirait qu'on aille chez Margault ? me dit elle en exhibant ses dents blanches comme neige.
Putain ! C'est vrai qu'elles sont devenues super amies, les deux. Moi, ça me saoule. Mais je le montre pas, car l'une est ma meilleure amie, l'autre est la fille que j'aime. Je passerai pour un gros con, et comme tout mec amoureux, je répondis &quot;Oui, on y va !&quot;. Quel pigeon ... Je crois que si elle m'avait demandé ramper par terre en caleçon et en gémissant &quot;Onche onche&quot; je l'aurai fait.
Car elle connait le 15-18, comme je l'ai dis !
Margault habite à dix minutes d'ici. Ouais, il fait peut être beau aujourd'hui, mais il fait vachement froid. Tandis que Madame a sa jolie veste bleue, moi j'ai mon tee shirt et une chemise. Putain, c'est ça de faire le mariole. Mais tant pis. Je suis un mariole qui a froid, mais qui est avec sa copine ! C'est pas la classe, ça ?
On parle beaucoup, maintenant. On a le même humour. C'est fabuleux, pour un couple.
C'est ce que je préfère chez elle, ses petites blagues toujours cyniques et méchantes, mais bien méritées.
On croise quelqu'un dans la rue ? Bah on se moque de lui pendant trois quart d'heure, en vantant la taille de son ventre ou de son nez crochu. Le top. 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Nous arrivâmes à la maison de Margault. Une petite villa en bord de mer. Elle est cool, sa maison. Sa chambre, comme à son habitude, était le squat des jeunes.
Dedans, il y avait Doriane, ma seconde meilleure amie, et Sarah. Elle est gouine, Sarah. Mais vraiment, elle est géniale. C'est trop cool de parler à une fille de branlette de de bonasses.
Margault ne me fis même pas la bise, elle sauta de sa chaise pour bondir dans les bras de Solenne. Ça me fait plaisir, qu'elles s'entendent. Par contre, j'en connais une à qui ça fait moins plaisir ... Doriane.
Je suis son meill  eur ami, mais ce n'est pas la mienne. La mienne, c'est Margault. De ça, elle en est jalouse. Et maintenant, Solenne viendrait lui piquer sa meilleure amie Margault ?
Ouais, elle est grave jalouse. Puis j'vais dire bonjour à Sarah. J'ai vachement honte d'être à côté d'elle. Elle fait deux fois ma carrure et a le triple de mes biceps, moi qui suit quand même plutôt musclé.
Elle me parle de sa nouvelle copine, qu'elle fait un 90D et elle rigole. Putain, elle a un rire contagieux cette fille ! Et je me mets à rire aussi, sans aucunes raisons.
- C'est ta nouvelle copine ? me chuchote-elle à l'oreille.
Elle me fait son sourire débile. Celui qui prédit une connerie, une débilité.
- Oui, et elle est hétéro. Si je te vois la peloter, je te mets un coup de barre de fer.
Elle explose à nouveau de rire. Moi aussi.
Margault et Solenne continuent à échanger divers blagues, anecdotes. Je vois même Margault lui murmurer à l'oreille en me regardant, puis Solenne éclate de rire. Je déteste quand les filles font ça !
J'aurai jamais su ce qu'elle lui a dit, mais pour qu'elle se marre comme ça, ça devait pas être très valorisant.
Y'avait que Doriane qui était mise à part. Je suis allé la réconforter et lui demander de se joindre à notre conversation, mais elle m'a lancé un regard rempli de haine.
À peine ai-je tourner les talons pour la laisser bouder qu'elle a haussé le ton.
- C'est ta nouvelle copine, pas vrai ?! T'attends quoi pour l'embrasser ?!
C'était comme si elle était en colère quand j'ai dis ça. Je suis resté quelques secondes sans réagir. Elle serait jalouse ? Mais ... Y'a aucunes raisons ?
Et puis, je compte bien l'embrasser ! Mais c'est malpoli pour le moment, elle parle avec Margault.
J'suis pris dans une impasse. Si j'y vais, ce serait mal placé et pas le moment. On sort ensemble depuis peu. Je suis encore un peu mal à l'aise, moi. Si j'y vais pas, je vais passer pour un con. Merde.
- Bin heu ... Si elle veut, quoi ...
Ridicule. Quel con.
Elle hésite un peu, se lève et m'embrasse. Sarah applaudit comme une débile, Margault est contente de nous voir heureux et Doriane ... Bah elle tourne la tête et regarde son téléphone.
Ça me rends mal, ça !
La porte s'ouvre d'un grand coup. C'est Juliette, la soeur de Margault. Elle a deux ans de plus que moi. Putain, qu'est ce qu'elle est canon ... Mais je dissimule ma bave en me disant que je vais passer pour un looser.
L'ambiance est au top. Solenne et Margault sont à fond, en train de danser et chanter. Elles m'invitent à danser la Macarena.
Putain ... Je fais quoi, moi maintenant ? 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Encore pris dans une impasse ! Si j'y vais pas, je vais passer pour le gros con gâcheur d'ambiance. Et si j'y vais ... je vais danser la Macarena ! Non mais sans blagues ! On essaye toujours d'être le mec cool devant la fille qu'on aime mais là ...
J'ai pas le temps de réfléchir, elle m'a déja tiré la main. La musique commence. Putain. Je l'ai jamais dansé. J'essaye de refaire leur mouvements. Elles se marrent. Et là, au moment où il dit &quot;dksjsdnjfnfjnskd ... EEEEH MACARENA !&quot; et où il faut sauter, je perd la chaussure, j'atteris sur le talon, et je tombe.
Éclats de rires.
Je sais pas comment réagir. Faire le mec qui fait de l'autodérision ? Ou faire le mec qui a mal pour qu'on me soigne comme un blessé de guerre ?
- Ah ... Ah la la ! Elle a un bon gout, cette porte, dis donc !
Margault, Solenne et Sarah se roule par terre de rire. Doriane esquisse un sourire et rebaisse les yeux. Et moi, je suis là ... Avec ma lèvre qui saigne, mon sourire forcé. J'ai envi d'être invisible et de disparaître.
Par chance, Solenne se relève, m'essuie la lèvre et m'embrasse.
- Oh, c'est trop mignon ... ronronna elle.
Mignon, tu parles. En revanche, j'étais fier de saigner de la lèvre ! Ça fait vraiment guerrier !
Mais quel guerrier, je vous le demande ... Margault s'est calmé, mais Sarah est toujours en train de se marrer. Donc je rigole à mon tour, vu que son rire est contagieux. Solenne se remet à rire, suivie de Margault. Je rigole tellement que la poche de sang de ma lèvre explose, je m'en retrouve avec partout. Bizarrement, ça me fait pas trop mal. Elle m'embrasse. Comment peut elle faire ça ? C'est dégueulasse !
Mais on dirait que c'est un remède. Ça cicatrice vite. 
Après cette crise de folie, on se calme, et on discute plus sérieusement. Tout le monde fait des vannes, particulièrement Sarah. Je suis content qu'elles s'entendent bien !
Puis elles commencent à dériver de sujet et de parler de leur soutien-gorge etc. Par respect, je pars de la conversation.
Je m'assois à côté de Doriane, qui est à l'autre bout de la pièce.
Je dépose une main sur sa cuisse, qu'elle repoussa aussitôt.
- Casse toi.
Je lui force à tourner sa tête vers moi et j'hausse le ton.
- Tu commences à me les briser ! Qu'est ce que je t'ai fais, moi ? Je suis ton meilleur ami ! T'es pas contente de me voir heureux, nom de Dieu ?
Elle me regarda avec un regard étrange. Un mélange de tristesse et d'énervement.
- Elle est ROUSSE.
Elle a dit ça comme si c'était un sujet à rigolade, un truc étrange. Si ça aurait été un garçon, je lui aurait foutu une baffe.
Mais c'est ma seconde meilleure amie et ... Non, qu'est ce que je raconte ? Une &quot;meilleure amie&quot; ça dit pas des choses comme ça.
Heureusement que Solenne n'a pas entendu. Tant pis, je la laisse dans sa jalousie, Doriane.
Absolument plus rien à lui dire.
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On continue à parler, à parler et ... Il est déja 18h ! À cette période de l'année, il fait déja nuit.
Et Solenne habite loin d'ici ... Je dis aurevoir à Margault et à Sarah, et je laisse Doriane dans son coin. On rentre à la maison, et on monte dans ma chambre.
Ses parents rentrent de chez sa tante.
&quot;Solenne, on y va !&quot; cria sa mère d'en bas les escaliers. Je suis triste. Elle aussi, ça se lit dans son regard.
- Tu vas me manquer ... chuchota elle en baissant les yeux. Viens.
Je m'approche, et on s'embrasse. Longtemps. Si longtemps que sa mère a eu le temps de crier deux fois pour qu'elle doit descendre.
Sa mère est vraiment gentille avec moi. Son père, par contre, me regarde d'un oeil un peu plus froid. Tu m'étonnes, il doit se douter que je sors avec sa fille.
Elle me glisse un dernier &quot;Je t'aime Thomas&quot; avant de claquer la porte. J'ai même pas eu le temps de lui dire que moi aussi. Ni de l'embrasser. Quoique, je l'aurai pas fait.
Si j'embrasse une fille devant toute ma famille, ça va faire une affaire d'état pendant des semaines.
Qu'est ce que je disais ? À peine sont ils partis qu'ils me fixent comme des idiots.
- Tu lui as touché le ...
- Tu lui as bien raclé la bouche ?
- Mignonette, la rouquine !
J'ai vraiment la pire famille de beauf que l'on puisse avoir ... Ha ha .... Je ne leur réponds même pas, et je remonte dans ma chambre. J'ai passé une journée merveilleuse.
Je suis triste qu'elle soit parti, mais je suis à la fois heureux. Heureux de sortir avec elle. Heureux d'avoir été avec elle. Heureux qu'elle soit amie avec mes amies. Heureux, tout simplement.
Des coeurs dans les yeux, je lui dis par SMS que je l'aime. On se reverra, c'est certains. Et dans peu de temps, je le sais. Maintenant qu'on sort ensemble, même la distance ne me fait plus peur. Je préfère sortir avec une fille qui habite loin et que j'aime plutôt que sortir avec ma voisine que j'aime bien. Tiens ? Je me répète. Tant pis. J'ai pas de mots pour décrire ce que je ressens.
Je me couche le sourire aux lèvres, pour la première fois depuis tout ce temps.
J'ai dormi 14h ! J'ai jamais dormi autant, et je pète la forme aujourd'hui ! Il y une semaine de ça, j'étais associal et célibataire ... Aujourd'hui je suis en couple avec la fille dont je suis amoureux ! Et j'ai retrouvé mes amies ! Rah, vraiment TOUT ce qu'il me faut !
Pour fêter ça, je vais skater ! Putain, ça fait longtemps. Mais ça s'oublie pas. Je roule jusqu'à m'en épuiser et jusqu'à m'en écoeurer jusqu'au Supermarché. J'm'achète un paquet de biscuit et une boisson énergisante. Mon portable vibre.
&quot;1 message
15:56
Solenne&quot;
« Salut mon coeur ! Je viens de faire une compétition. J'ai finie deuxième à cause d'une conasse qui m'a poussé sur la fin ... J'en peux plus ! Ma mère a proposé que tu viennes manger et passer la journée chez moi, le week end prochain ... Tu me tiens au courant ? ;) Je t'aime »
Oui je viendrai. J'attends que ça. Tu me manques déja, Solenne. 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La semaine fut géniale. On se parlait tout les soirs par téléphone, par Webcam et je lui ai jamais autant dis que je l'aimais. Jusqu'à la faire chier.
Deux jours après qu'on se soit vu, on a officialisé notre relation en l'affichant. Quelle merde, la distance, quand même.
Mais ça fait rien ! Je suis heureux comme ça, c'est l'essentiel.
Vint le week-end. On est dimanche, et je suis chez mon père. Car oui, mes parents sont divorcés.
Je saute dans la voiture et ... direction Toulon !
Le trajet fut plus court que prévu. On s'est entendu pour qu'on se rejoigne au MacDo de la ville d'à côté. Quoi de plus romantique que sur un parking d'un fast-food avec nos parents qui vont se faire la bise ? Tiens, elle est en retard. Il est midi et je suis mort de faim. J'hésite à me prendre un MacDo, mais j'aurai l'air de quoi moi si elle arrive et qu'elle me voit avec mes potatoes et un big Mac ?
Cinq minutes après, je vois la même voiture que la dernière fois. Solenne ! Je tape comme un débile à ma fenêtre pour qu'elle me vois. Et elle m'a vue ! Elle s'est détachée et a criée.
Ça m'a fait rire, et je suis sorti alors que la voiture n'était même pas encore arrêté. Elle devait être à moins de 10km/h, mais ça a suffit à ce que je perde l'équilibre. Elle m'a sauté dans les bras. Mmmmh ... Cette odeur ... Y'a nos parents, mais j'm'en fou. Je l'embrasse.
Puis je vais dire bonjour à sa mère. Un peu mal à l'aise, en fait. Mais elle est toujours aussi gentille et souriante.
Mon père lui dit bonjour, et ils échangèrent quelques souvenirs. Car oui, ils se connaissaient ! Avec Solenne, on s'est rencontré à un genre de repas de famille. C'est une lointaine cousine, par le grand oncle par alliance de la belle mère au second degré. Bref, je suis autant son cousin que je suis le votre.
Mais eux, ils se connaissaient. Du moment où mon père et ma mère étaient encore ensemble ... Ils se sont séparés quand j'avais un an. J'ai jamais su pourquoi. Ils me disent &quot;on s'entendait pas&quot;, mais quand on s'aime, c'est pas ça qui fait divorcer.
Solenne est encore plus belle que d'habitude. Je savais pas que c'était possible. C'est le genre de fille qu'on ne se retournera pas dessus dans la rue pour ses seins ou son cul mis en valeur. C'est plutôt le genre de beauté discrète. Très féminine, sans pour autant avoir l'air provocante. C'est ça que j'aime chez elle. Elle a son style à elle, et s'en fou du regard des autres. Par exemple, aujourd'hui, elle a mis des collants rayés et une petite jupette. Les collants pas de la même couleur, bien entendu. Et en haut ... Un tee shirt avec une mini veste de jean. L'genre de truc qui m'fait vraiment craquer.
Je dis aurevoir à mon père et le remercie de m'avoir emmener, et je monte dans la voiture de la mère de Solenne. Elle habite pas loin, à cinq minutes, il parait. Décidemment, les chiens ne font pas des chats. Sa mère est autant souriante et attachante qu'elle. Elle me prends déja pour son beau fils, son gendre. Elle me pose des questions sur notre couple sans que ce soit trop indiscret. Puis je me tourne vers Solenne. Elle me sourit.
J'en suis dingue. 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On roule pas trop longtemps. La voiture se gare devant un immeuble en côte de mer. Toulon, la côte d'Azur ... C'est tout simplement magnifique. Il fait un peu de vent, mais ça agréable. Son appartement sent vraiment bon ... la pêche, il me semble. Et il sent aussi l'odeur de Solenne. Ouais, ça sent vraiment bon.
Dans la salle à manger, y'a son père qui lit le journal. J'ose à peine lui dire bonjour, vu le regard qu'il me lance. Je le comprends. Si le copain de ma fille venait à la maison, j'aurai envie de lui planter un couteau dans la nuque.
Mais je réussis quand bien même à lui dire bonjour.
La chambre de Solenne est vachement sobre ... Je savais déja à quoi elle ressemblait, en regardant à la webcam.
Là, ça sent VRAIMENT son odeur. Ça m'fait craquer, de la voir s'assoir sur son clic-clac et qu'elle me fasse son regard triste pour que je vienne avec elle.
On fête nos retrouvailles par des baisers à n'en plus finir. Puis je m'allonge à côté d'elle, les bras l'un dans l'autre.
Mon sang se glace à nouveau, et j'expire très fort. C'est comme si tout mes soucis disparaissaient, que mon corps était vide. Je respirais mille fois mieux, j'étais serein. Ça m'a fait penser à tout ces films de kung-fu où ils disent &quot;Trouve la paix intérieure&quot;. Avec Solenne, je l'ai trouvé, cette paix intérieure. Ça m'fait rire. Elle sait pas pourquoi je rigole, mais elle rigole aussi. Elle prends son coussin et me frappe au visage avec. Ah ? Je ramasse le traversin et je lui met un grand coup au ventre.
Ça finit en énorme bataille de polochons !
On écouta &quot;Aloe Black - I need a dollar&quot; pendant trois quart d'heure en boucle. Cette fois ci, j'ai plus honte de chanter, de danser. Car la plus ridicule de nous deux, c'est bien elle ! Fallait la voir !
Sa mère toqua à la porte pour nous dire qu'il fallait manger.
À table ? Elle nous sert un hamburger et des frites. Hmm ... Romantique. Moi qui pensait mettre en pratique mon entrainement pour pas manger comme un goret ...
Son père me fixe. Trop longtemps.
- T'habites où ? lâcha il en mettant une fourchette d'aubergine dans sa bouche.
- Heu ... Eh bin ... Je vis en provence ...
Il se leva de sa chaise brutalement et un sourire se dessina sur son visage. Il murmura une phrase dans le patois provençal, que je compris aussi.
Avec les bases que j'ai dans cette langue, je lui ai répondu que moi aussi, je suis né en Provence.
Aussitôt, je devins son gendre idéal. Il me parla de tout les recoins de la région, de la famille qu'il avait là bas, de son passé. C'est le genre de mec que tu ne peux qu'écouter. Il a ce ton de voix qui te donne envie de lui parler et de l'écouter. Ça faisait bien rire Solenne. Entre deux phrases, il me parlait en provençal. Je suis pas bilingue et je comprenais pas tout ce qu'il disait, moi.
Après le repas, Solenne décida qu'on aille promener son chien. C'est le même que le mien, drôle d'hasard hein ? C'est pas une vraie race. Un border collie croisé avec un montagne des pyrénnés. Si son père et sa mère m'apprécient, le chien, en revanche, me déteste.
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C'est vraiment beau ici. 
- Bon ! Tu viens ou quoi ?! me cria elle en commençant à courir.
J'ai voulu la rattraper, mais elle a accélerer, comme si elle cherchait à fuir pour que je m'amuse à l'attraper.
Elle ne courait pas très vite, mais juste assez pour qu'elle me tienne à distance. Après quelques minutes de course, je n'en pouvais plus. Je fais pas de l'endurance, moi ! J'ai pas cette condition physique.
Elle me voit m'assoir et s'approche de moi. Elle tend la joue pour que je l'embrasse, ce que j'essaye de faire. Elle me baisse la tête, me soulève par la nuque et me met un coup de genoux dans le ventre. Puis elle reprend sa course en étant morte de rire. Putain, c'est tout elle ça. Quand certains couplent dinent autour d'une table en buvant un champagne, moi je me fais taper par ma copine. Mais je dois vous avouer que c'est peut être mieux comme ça ...
Ça me fait rire. Etre naturel. Je fonce aussitôt à sa poursuite pour l'attraper, je ne suis qu'à quelques centimètres, je tends le bras et ... Elle accélère ! Je me serai cru dans Bipbip et le Coyotte, quand ce dernier croit qu'il va l'attraper mais au dernier moment, l'oiseau accélère.
C'était pareil. Épuisé, je me laisse tomber dans l'herbe. Elle vient, essouflée, s'allonge et pose sa tête sur mon torse.
C'est mignon hein ? Mais ma fierté vaut plus que ça ! Je l'attrape par la taille et l'envoi rouler dans l'herbe. Elle me saute dessus et une bagarre de roulé-boulé commence !
Ouf ! Mon orgueil reste intact, lui prouvant que j'ai gagné en étant sur elle. Alors que j'allais l'embrasser, elle me fit une clé de bras et me mit sur le dos en une fraction de seconde.
- Tu vas voir ! ricana elle en ouvrant les lèvres.
Horrifié, je vis un épais filet de bave commencer à couler de ses lèvres.
- Oh mon dieu ! Pitié ! Ne fais pas ça ! Tu serai la dernière des truies ! criai-je en me débattant.
Elle explosa de rire, laissant une goutte de salive atteindre ma joue.
- Je sors avec une gueunon, dis je en m'essuyant la joue d'un revers de la manche. Je me vengerai.
Puis j'éclate de rire, prenant compte du comique de la situation.
- Des menaces, Monsieur Thomas ? Sans blague ! Tu crois que ça va m'empêcher de dormir ?
Puis on se mit à rire à nouveau. 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- On va faire les boutiques ? me sourit elle entre deux baisers.
Bon sang, j'ai que cinquante balles et je comptais bien m'acheter des nouvelles roues de skate ...
Elle a beau être pas comme les autres, mais ça reste une fille. Tel un gros soumis, je réponds &quot;Oui, bien sûr !&quot;.
On marche pendant de longues minutes. Y'a même une FAC, ici. Elle me raconte que c'est là qu'elle ira, faire ses études d'art. Car mademoiselle veut faire artiste. C'est son prof d'art plastique qui lui a dit, qu'elle avait un don.
Elle connait tout le monde, ici. J'ai l'impression qu'elle doit faire la bise à chaque piéton. Puis elle me présente ... &quot;C'est Thomas, mon copain&quot;. Les adultes me disent &quot;Oh qu'il est mignon !&quot; tandis que ses copines me regardent de la tête aux pieds, sans réactions.
On arrive devant un énorme bâtiment. C'est la zone commerciale ! Mais elle est tout simplement immense !
Devant l'entrée, y'a une vingtaine de scooters, pleins de jeunes qui roulent des mécaniques et des filles vachement vulgaires qui ronronnent. &quot;Haaanw ! Jason ! Qu'est ce que tu sais bien cabrééééé !&quot;.
- Je les déteste, ces enculés, lâcha Solenne.
Je me tourne vers elle, un peu surpris qu'elle parle comme ça.
- Si ça ne tiendrait qu'à moi, continua elle, je prendrai une barre de fer et je les éclaterai un à un, ces connards et les putes qui vont avec.
Je rigole.
- T'es carrément dingue, Hitler.
Elle me colle une petit baffe sur la nuque et me tire par le bras, dans le centre. C'est encore plus grand que ce que je pensais ! Des magasins à en perte de vue ! Des habits, de chaussures, d'accessoires, de montres, de bouffe ... Tout.
Elle décide qu'on aille dans une boutique de parfum. Je n'ai pas mon mot à dire, bien évidemment.
Bon sang ... Je DÉTESTE l'odeur qu'il y a dans ces magasins ! Ça sent la femme puissance mille !
Elle essaye tout les parfums.
- Qu'en penses tu ? répétait elle en me faisant sentir son bras.
Et je répondais machinalement &quot;Il est bien !&quot;, en me rinçant les yeux sur les femmes à moitié à poil tenant un parfum.
Je reçois deux doigts dans l'omoplate.
- Aouch ! Pourquoi tu fais ça ?
Elle me regarde d'un oeil mauvais.
- Tu crois que je t'ai pas vu, à baver devant cette affiche ?
Comment résister, Solenne ? Si t'avais une bite, tu serai pas insensible à la pub de Armani où la femme a des yeux bleu magnifiques.
Donc comme tout mec voulant se faire pardonner, je sors le petit scénario de victime trop loveur. &quot;Mais non t'es la plus belle, t'es la seule que j'aime !&quot;
C'est génial cet excuse. Le pire c'est que ça marche à tout les coups. Bah tiens, la voilà qui vient m'embrasser.
Elle s'achète le Lady Million, de Paco Rabanne. Un truc hors de prix. J'comprendrais jamais les femmes ...
On continue notre excursion. À chaque magasin elle prétexte avoir vu quelques choses.
- Tu les trouves comment, ces bottines ?
- Oh ! Et ces collants, ils sont pas trop beau ?
- Thomas ! Regarde ce gilet !
N'en pouvant plus au bout du centième &quot;Oui, c'est très beau !&quot;, je prétends aller aux chiottes. Ouf, je respire un peu. J'en peux plus moi ! 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Tiens, puisque j'y suis je vais pisser. Bordel ... C'est digne du pire film d'horreur, ces toilettes. Je vous fais pas de description, mais je ressors de suite avec un haut le coeur.
À peine que je ressors que je vois Solenne avec un sac plein. Bon sang ... Cette fois ci, elle s'est achetée ses bottes violettes, des converses, un top blanc et ... une écharpe qu'elle me tend.
- Tiens, elle est pour toi.
- Pour ... moi ? répétai-je en clignant des yeux.
Elle me l'enfila autour du cou. C'est une écharpe noire, avec trois petites bandes : une rouge, une blanche, et une grise. Elle est vraiment belle !
- T'es bête ... Il fallait pas ...
Je me serai cru dans un film où l'homme offre une bague ou un collier à une femme qui réponds ça. Qu'il fallait pas.
Sauf que là, c'est la femme qui offre à l'homme ... une écharpe !
Ça me fait plaisir, mais j'ai l'air de quoi, moi ? Qu'est ce que je pourrai lui offrir ?
On va dans une boutique. Tandis qu'elle achète un tee shirt pour l'anniv' de son meilleur ami, moi je lui achète un joli collier à 20€. Son meilleur ami s'appelle Romain ... Il m'aime pas. Il est jaloux de tout les copains de Solenne. Je le soupçonne de l'aimer, mais je ne lui en parlerai pas.
Pourtant, moi je suis sur qu'on s'entendrait bien. On est les mêmes. On s'habille originalement, on écoute de l'électro et du punk. Je l'trouve classe, mais bon. C'est comme il veut.
Je lui offris le collier, et comme dans &quot;Les feux de l'amour&quot;, elle m'embrasse et en même temps je lui enfile autour du cou.
En descendant l'escalator, je l'interpelle.
- On était dans quel magasin ?
- Bin ... Zara.
- C'est quoi ça ?
Elle me regarde avec des yeux comme si je lui avais avoué que j'étais un alien, puis éclate de rire.
- Pauvre ignorant ! crie-elle en courant dans les escaliers.
Ça y est, elle veut que je la poursuive dans le magasin. Mais je vais avoir l'air de quoi, moi ? Bah tant pis, j'habite à 150km d'ici. Je saute d'un bon mètre devant moi et me met à courir à fond. L'ennui, c'est que y'a du monde. Je pousse donc des vieux, des mères, des enfants en m'excusant toujours et en prétextant que je poursuis mon chien.
En me retournant pour m'excuser auprès d'un vieil homme, je percute un vendeur qui portait une caisse de sac à main.
Cette fois ci, j'accélère sans m'excuser. Je l'ai même cru entendre dire &quot;Petit con !&quot;. Tant pis pour Solenne, je décide de prendre la sortie. Marre de passer pour un idiot !
Je m'assois sur un banc, à quelques mètres de ce que Solenne appelle &quot;Le zoo&quot;, avec les jeunes, leur scooters et les filles. Elle répond pas au téléphone. Tant pis, j'attends. 5 minutes, 10 minutes, un quart d'heure. Il fait un soleil radieux, aujourd'hui.
Soudain, je sens un liquide tout simplement glacial me dégouliner dans le dos. Paralysé par le froid, je peux pas bouger et je continue à sentir l'eau couler dans mon dos. Dès que c'est fini, je me tourne brusquement pour voir qui est l'idiot qui a fait cette blague. Je vois rien ?
Puis j'entends pouffer au dessous du banc. C'était Solenne qui roulait par terre de rire.
- C'est vraiment naze, ça ! hurlai-je en enlevant mon tee shirt.
Les jeunes avaient arrêter de faire du bruit avec leur bécanes, et tout le monde me regardait. Énervé, je vais droit devant moi. D'ailleurs je sais même pas où je vais, vu que je connais pas la ville. Mais tant pis, elle m'a énervé.
Je sens une paire de mains me caresser le torse et le ventre.
- Tu es musclé ... me ronronna elle à l'oreille.
&quot;Bon sang, met pas ta main plus bas que mon nombril, il va y avoir un accident sinon ...&quot; pensai-je en me retournant.
Elle pouvait m'avoir mis de l'acide sulfurique dans le dos, ce genre de comportement ne peux pas me laisser indifférent.
Ça y est, elle est déja pardonnée de sa blague débile. Elle est vraiment trop forte pour ça ... 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16h. Elle me demande à ce qu'on aille à Macdo. Mes lèvres se crispent et je commence à dire &quot;N...&quot; puis je m'arrête. Je peux pas dire ça. Donc je hausse les épaules, et on se dirige vers le fast-food. J'ai beau, comme la plupart du monde, adorer le goût de la bouffe là-bas.
Mais elle m'avait dit qu'elle a faim, puis m'a regardé avec ses yeux de misérables. Je peux rien faire à part écouter quand j'vois ça, aïïïe ...
Bon sang ... Ces serveuses obèses qui executent les ordres de ces gros connards qui ne leur adressent même pas le moindre sourire ... C'est malsain.
Elle se commande donc un p'tit Wrap et un Sprite. Au moment où elle voulut payer, je l'ai poussé, tendu un billet de 10€ à la serveuse et pris la bouffe.
Solenne me regarda et se mit à bouder. Mais j'ai aucun soucis à me faire, je sais très bien qu'elle fait semblant.
- Cette belle demoiselle veut elle bien m'accompagner ? lui dis-je en prenant ses doigts fins.
Elle esquissa un sourire.
C'est vraiment con, je me suis à nouveau cru dans un film où le mec en costard paye le repas au resto', que la femme tombe dans ses bras de joie et qu'ils finissent la soirée chez le mec.
Et moi ... Qui suis je, dans tout ça ? Un jeune de quinze ans qui paye un sandwich et une boisson pour quelques euros à sa copine. Qui suis je, pour l'instant ? Un débutant, je dirai.
- T'as un joli sac rouge, mon coeur ! lui dis-je.
Elle éclate de rire, croyant que je le fais exprès.
- Bah oui ! Et pourquoi pas indigo à traits jaunes ?
Je me demande à quel jeu elle joue. Il est rouge, son sac !
Puis j'réalise que je suis daltonien, de haut niveau. On aborde ce sujet, bien qu'il me tienne vachement à coeur.
Comme toute les personnes à qui je dis que j'ai cet handicap, elle prends le premier objet qui lui passe sous la main et me le pointe du doigt. &quot;C'est quel couleur, ça ?&quot;
Voilà 15 ans qu'on me pose cette question, comme si j'étais un animal de foire à qui je devais répondre à des &quot;tests&quot;.
Je suis pas daltonien de faible niveau qui confond rarement des dégradés de vert et de rouge.
Je vois différemment de vous. Ça m'a toujours handicaper. L'aviation est une de mes passions. C'est un de mes rêves, d'être dans un avion de chasse avec mon casque, mon micro et dire &quot;Ici Tango C38. Demande Charlie Alpha 38. Je répète ...&quot;
Bah je pourrai jamais le faire, à cause de ça.
Et puis ... comment répondre, quand on me demande &quot;de quel couleur tu vois ça ?&quot;. J'ai mon concept du vert que vous voyez. Je le vois différemment de vous, c'est vrai. Mais est ce, pour vous, une notion de rouge, par exemple ?
Pire, les gens qui me demandent si c'est pas trop dur comme handicap. Je suis né comme ça. Ça ne me fait pas mal, mais c'est gênant. Et je crois que l'attitude des gens vis à vis de moi me gêne encore plus ...
Tout ce que je viens de dire, je lui ai dis. J'aurai peut être pas du, ça fait vraiment trop &quot;sérieux&quot; comme rendez vous amoureux.
Mais j'ai personne à qui raconter ça, peu de gens qui pourraient comprendre et le peu qui me disent &quot;Je suis aussi daltonien&quot;, bah c'est pas à un stade comme le miens.
Elle s'excuse. Mais elle a pas le faire. Elle s'excuse de quelque chose que j'entends tout les jours depuis tout ce temps.
&quot;Et comment tu le vois le feu rouge ?&quot;
&quot;C'est pas trop dur ?&quot;
&quot;Ca fait comment ?&quot; (pire question que j'ai jamais entendu)
Après notre discussion sur ça, elle me tend son Wrap. Elle n'en veut plus, mais moi j'en veux pas non plus. Elle insiste. Vous vous en serez douter, je cède et je prends le sandwich dégueulasse. Quant à elle ... Elle sirote son Sprite en pinçant la paille. Je l'aime. Beaucoup de gens disent qu'ils sont amoureux de leur copines. Mais je ne les crois pas. C'est impossible d'aimer autant que moi j'aime Solenne. Si il y a bien une personne amoureuse, c'est moi.
 




Chapitre numero 18
Poste le 14/09/2011 a 19:02:31 par BeABadMan

On s'barre du Macdo, en laissant bien évidemment l'enveloppe du sandwich et la canette sur la table. On est que deux sur des millions de personnes à faire ça sur terre, donc j'en ai aucuns remords.
On visite encore un peu le centre commercial, mais nous en sommes vite lassé. Nous rentrons donc chez Solenne.
Sur la route, elle me parle. D'elle, de ses amis, de ses anciens amours ... On s'assoit par terre, à l'entrée d'un bâtiment.
Elle continue à parler. Je pourrai l'écouter pendant des heures et des journées entières sans me lasser. Elle a ce ton de voix que peu de personne ont ... où elle pourrait te lire une notice de médicaments ou les ingrédients qu'il y a dans un shampoing, ce serait intéressant. Ou bien est ce que je pense ça car je suis amoureux ? Aucunes idées. Après tout, je la décris uniquement avec mon avis, qui est on ne peut plus subjectif.
Elle ouvre son répertoire de téléphone et me montre quels garçons voulaient sortir avec. Au moins un sur deux, sans exagérer. Et je la crois.
Pas parce que c'est mon petit côté soumis qui ressort, mais car c'est forcémment la vérité. Elle est vraiment sublime, elle a tout pour plaire et pour faire craquer un mec.
Alors qu'elle était en train d'énumérer l'énième garçon, je prends sa tête et je l'embrasse. Le plus longtemps que je ne l'ai jamais fais à une fille. En même temps, je me disais que énormément de garçons la trouvent magnifique et veulent sortir avec et ... Je suis là. Assis à côté d'elle, en l'embrassant. Je suis &quot;l'élu&quot;. Cette pensée me fait sourire. Solenne sourit aussi, car on est toujours en train de s'embrasser.
Puis elle éclate de rire, et bien sûr, moi aussi. J'adore. Je suis plus le garçon timide qui ne savait pas comment aborder, il y a quelques mois, à l'auberge des Eyssauts. Elle m'a fait grandir, devenir quelqu'un d'autre. Je sors avec elle, la fille que j'aime.
Ce n'est pas comme toutes les autres histoires d'amours. Je ne l'aime pas, non. J'en suis fou amoureux. C'est bien au delà d'aimer. Je ne suis pas attiré par une attirance physique, ou une attirance morale. J'ai ces deux facteurs en même temps, et ça, c'est vachement rare.
Raaah, fais chier, j'ai pas les mots pour expliquer ce genre de truc.
Elle ouvre la porte de sa chambre, j'enlève mes chaussures et je saute sur son lit. On allume l'ordinateur et on écoute de la musique calme, couché l'un à moitié sur l'autre. Elle me tient la main. J'expire à nouveau comme si tout mes soucis partaient. Il fait déja nuit, dehors. Comment, à UNE seule seconde dans ma vie, aurai-je pu penser que ce serait arriver ?
Cette fille, qui était assise avec son portable, à l'auberge. Comment aurai-je pu croire que je serai là, à côté d'elle, dans un lit, comme deux amoureux ? Comment aurai-je fait si je n'étais pas venu ce jour là, aux soixante ans de mariage, et que je ne l'aurai jamais rencontré ?
Je préfère ne pas y penser, c'est trop dur. Ses parents ne sont pas là. Sa mère est partie à l'esthéticienne, et son père est allé voir ses potes. Je l'embrasse. Mais cette fois ci, c'est étrange ... Ça devient un peu plus ... torride. Que d'habitude. Elle se lève comme une furie, ferme sa porte à clé, et me saute aussi.
- Haha, qu'est ce que tu fais ?
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Je comprends pas. Je n'arrive pas à respirer.Un peu comme si vous vous réveillez avec une migale sur le torse. Vous serez tellement étonné et horrifié que vous n'aurez pas le courage de faire quoi que ce soit.
Je ne la savais pas comme ça. Elle s'approche de moi en souriant. Je sais pas quoi faire. Est ce une feinte ? Si j'enlève mon tee shirt, vais-je passer pour le gros mec en manque ? Est ce qu'au moins j'en serai capable, moi qui as une expérience très limitée au niveau de relations amoureuses ?
J'ai pas le temps de réfléchir plus que ça qu'elle s'allonge sur moi. Je sens sa poitrine se presser contre mon torse, ce qui m'envoya un spasme de plaisir dans le corps entier.
Je détache un à un les boutons de ma chemise, sans pour autant l'enlever.  J'arrive toujours pas à respirer, comme quand tu te prends un ballon de foot à pleine vitesse dans le bide.
Je suis à la foi vachement mal à l'aise, mais à la fois très bien.
On continue à s'embrasser, comme deux dingues. 
Et plus le temps passe, plus on se caresse, et plus je me sens à l'aise. Je tente de dégraffer son soutien-gorge, mais elle me pousse d'une main.
Soudain, elle me soulève du lit, me pousse et me plaque contre un mur. À nouveau, elle met ses mains dans la poche arrière de mon jean en m'embrassant dans le cou. Mmmmh ... Qu'est ce que je me sens bien. Moi aussi, je mets mes mains dans ses poches arrières. C'est la première fois que je me permets ce genre de choses, du moins sur Solenne.
J'ai eu peur un court instant qu'elle se retire et qu'elle me gifle, mais elle se laissa faire, et m'embrassa de nouveau. Elle retira ses mains de mes poches arrières, et les mis cette fois ci entre mon pantalon et mon caleçon. Je n'ose quand même pas l'imiter. Mais d'un bras, elle me pousse avec son coude en faisant un &quot;Mmh !&quot; alors qu'elle avait sa langue dans ma bouche, pour se faire comprendre. Discètrement et doucement, je glissa une main derrière. Elle se serra encore plus contre moi, il devait y avoir zéro centimètre entre mois et elle. De tout notre corps, ce qui me mettait mal à l'aise, de peur qu'elle sente la bosse dans mon pantalon. Ne riez pas, c'est entièrement naturel et compréhensible dans ce genre de situation.
Mais apparement, ça ne la gênait pas. Plus le temps passe, plus on &quot;ose&quot; des choses, et on places nos mains ... ailleurs. Entre deux baisers, je lui murmure que je l'aime de tout mon coeur. Elle me réponds qu'elle aussi. Comme dans les films, elle soulève le cou en expirant vachement fort, frissonnante de plaisir. Désormais, il n'y a aucuns tabou entre nous. Peu à peu, on se rapproche du lit, on est désormais couché l'un sur l'autre. Je me sens TELLEMENT bien ...
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Solenne se rhabille. Moi aussi.
- C'était génial.
- Ouais. Je t'aime, Solenne.
Je sais même pas ce que je dis. Je ne pense à rien, j'ai même l'impression de ne RIEN regarder. Je ne suis qu'un corps vide, c'est comme si mon âme était sorti de mon corps.
Je suis encore sous le choc. Je réalise pas trop ce qu'il vient de m'arriver.
Sa mère vient de rentrer. 19:15. Il est temps pour moi de rentrer en Provence ... Je regarde Solenne. Elle va me manquer. Mais ça ne fait rien. Loin des yeux, prêts du coeur, comme on dit si bien.
On rentre dans la voiture de sa mère. Elle doit me déposer devant le MacDo où mon père doit sûremement m'attendre.
Non, vraiment. Je comprends pas, là. Je comprends plus. Où je suis ? Qui je suis ? Pourquoi suis je là ? Qu'est ce que je viens de faire, il y a une poignée de minutes ?
Je frotte mes yeux. Je suis Thomas, j'ai quinze ans, je suis dans la voiture de la mère de Solenne avec cette dernière à ma droite, et je viens de ... Ça je sais pas.
Mon père était là.
- Tu t'es éclaté, fiston ?
Première fois de ma vie qu'il m'appelle comme ça. Ça m'fait quelque chose. Solenne a toujours son beau tee shirt et sa veste en jean. Elle est belle. Je vais pas la voir pendant ... Une semaine ? Deux ? Ma foi.
Je l'embrasse une dernière fois, et je me monte dans la voiture de mon père. Elle démarre. Je la regarde dans la vitre, on se fait un salut de la main puis plus rien. J'essaye de regarder, mais elle était déja trop loin.
Mon père me pose des dizaines de questions. Qu'est ce que j'avais fait, quand je la revoyais ... Je lui réponds par des &quot;Ouais&quot;, des &quot;Non&quot; et des &quot;Mmmh&quot; puis je m'endors. Oui, à 19:30.
J'me réveille à 3:30, dans la bagnole encore. On est arrivé depuis plusieurs heures mais mon père m'a laissé là. J'ai plus l'âge qu'il me transporte dans mon lit.
Je ne sais pas quoi faire, tenir pendant au moins cinq heures. Comme je l'ai toujours fait, je prends mon carnet et un stylo et j'écris tout ce que je ressens. Ça part de mes histoires d'amour et ça finit dans le dernier Assassin's creed.
Mais cette fois ci ... Rien. Je bloque. Ça ne m'était jamais arrivé. Je ne ressens rien. Je suis ni bien ni mal, ni stressé ni détendu. Frustré, je déchire mon carnet. Pourtant, je ne suis pas énervé. Je ne comprends pas pourquoi je fais ça. Je suis pris d'un sentiment que je ne connais pas.
J'escalade dans l'arbre le plus proche, m'assoit sur la plus haute branche et ... j'attends. Je sais pas quoi, mais j'attends. Qu'il se passe quelque chose. Que Solenne apparaisse là, devant moi. Que mon carnet se reconstitue.
Je regarde l'horizon jusqu'à 6:00.
Puis je rentre dans ma maison. Personne, évidemment. Je mange une boite de maqueraux. J'ai toujours détesté ça et toujours mangé sucré au p'tit dèj. Je comprends pas ce qu'il m'arrive. Puis mon sang se glace, comme quand je vois Solenne.
Soudainement, je reprends mes sentiments normaux et je jette ces maqueraux dégueulasses.
Trois jours ont passés. Je suis énervé, ce soir là. Je sais plus pourquoi. Solenne me dit sur Facebook qu'elle vient de se faire la frange. Oui, vous l'avez connu cette mode des franges méga droite au dessus des yeux. Je trouve ça hideux, monstrueux, kikoolol et pouffiasse.
Je lui dis que je trouve ça tout simplement dégueulasse, après qu'elle m'est montré sa photo de sa coupe. Elle me demande d'aller me faire foutre et déconnecte Facebook. Mais je regrette rien, elle qui a toujours été si originale et belle ! Se faire ça !
Le lendemain je lui fais un pavé pour m'excuser. Mais plus les jours passent, plus elle s'éloigne de moi. On s'envoit à peine un &quot;Tu fais quoi ?&quot; et un &quot;Bonne nuit&quot;. Ça m'énerve.
Je comprends pas pourquoi. Enfin, si ... Mais je lui ai dis que c'était car j'étais énervé.
Une semaine passe. Deux. On peut toujours pas se voir. Elle a toujours un prétexte. Ca lui arrive de ne pas me parler de plusieurs jours.
Je regarde &quot;La ligne verte&quot;, le film avec Tom Hanks. Mon portable se met à vibrer. &quot;Solenne&quot;. Tiens, c'est rare un SMS de sa part maintenant ! Heureux, j'ouvre le contenu.
&quot;Écoute Thomas, je crois que ça va plus le faire cette histoire avec la distance. Je t'aime, mais j'en ai marre de voir mon copain une fois tout les 32 du mois. Je suis désolé, mais je laisse tomber&quot;.
Je ferme le message en haussant les épaules. Elle doit sûrement raconter n'importe quoi, haha.
Comme beaucoup de gens, à la fin de ce film, je pleure.
Je monte dans ma chambre et me couche. Puis je prends mon téléphone. &quot;Je laisse tomber&quot;. &quot;J'en ai voir de voir mon copain tout les 32 du mois&quot;. Je ferme le contenu du message. Je regarde le fond d'écran de mon portable, où il y a nous deux chez Margault, en train de danser.
Je dépose mon portable, et une larme se met à rouler sur ma joue. Puis je pleure. Je pleure comme je n'ai jamais pleuré.
Non, c'est pas possible. C'est un rêve, un cauchemar. Entre deux sanglots, je reprends mon portable, je regarde le message, sa photo, et je repleure de plus belle.
Non, ce n'est pas possible. S'il vous plait, mon Dieu, cessez ça. J'ai pas mérité ça. Je l'aime de tout mon coeur. Je peux tout donner pour elle.
S'il vous plait ... Mon Dieu.






Chapitre numero 21
Poste le 14/09/2011 a 19:07:42 par BeABadMan

J'arrive pas à m'amuser. Pourtant, c'est vraiment une super soirée. Le dernier soir de colonie. Mes potes et mes copines sirotent une bière en échangeant quelques anecdotes en rigolant.
D'autres dansent sur la piste comme des dingues. Moi ? Je ne me sens pas bien. On est fin juillet 2011.
Je quitte discrètement la salle et monte les escaliers, pour regagner ma chambre où je dors avec mes meilleurs potes.
Renan me suit.
- Hé mec, qu'est ce que t'as ?
Ce que j'ai ? Je sais pas moi même. J'ai la tête qui tourne, j'ai mal au coeur, peut être même envi de vomir. Mais je ne sais pas pourquoi. Je ne réponds pas et je continue à monter les marches. Je tourne la tête, mais il était déja parti.
Je m'allonge dans mon lit, en ayant des spasmes, des convulsions. Je sais toujours pas pourquoi.
Peut être car j'aurai pas eu de copines, cette colonie ... Copines ...
Solenne.
Putain. Je ne suis plus avec depuis plus de six mois. Et je l'ai rencontré il y a ... neuf mois. Je fonds en larmes.
D'une part pour le fait que je viens de réaliser que je l'aime toujours, mais surtout que ça fait DIX mois que je suis fou amoureux de cette fille.
À des moments, j'ai la même sensation que je vomis. Mais au lieu de vomir ce qu'il y a dans mon estomac, j'ai l'impression de vomir mon âme. Ça peut paraitre con à dire comme ça, mais je suis tellement malheureux que j'en ai l'impression.
Renan a quitté la soirée pour me voir, accompagné de mes deux autres meilleurs amis. Ils me demandent ce que j'ai. Entre deux sanglots, je leur réponds que c'est parce que je me suis fais mal au genou. Puis je repleure de plus belle.
Moi, le timide. Moi, l'homme fier qui n'aurait jamais montré le moindre signe de faiblesse devant eux, pleure tout ce que je peux.
Je ne me cache pas, je ne me cache plus. J'adore mes potes, mais j'ai besoin d'être seul. Je descends donc m'enfermer dans la salle de bain. Je me met dos au mur et continue de pleurer.
Solenne ... Dix mois que je t'aime. J'ai tellement bataillé pour sortir avec toi. Je t'aimais tant. Je t'aime tant. Pourquoi m'avoir quitté, pour retourner une semaine après avec Geoffrey ?
On a beau habités loin, mais je t'aime. J'ai tant de choses à te dire, encore ... Pourquoi ? Qu'est ce que j'ai fais, pour mériter ça ? J'ai toujours été exemplaire. Je n'ai jamais tué quoique ce soit, jamais causé du mal volontairement, me suis jamais battu. J'ai toujours été poli et gentil envers ton égard ... Je t'aime. Me laisse pas seul.
Je suis seul, désormais. Je ne suis plus sorti avec une fille depuis. Je n'arrive plus à regarder une autre fille. De corps, oui. Je trouve beaucoup de fille &quot;bonne&quot; car elles font du D et ont un bon cul.
Mais impossible de trouver la moindre fille belle ... En repensant à toi, t'as tout ce qu'il faut. Tu étais à la foi ma meilleure amie, et ma copine. Je t'aime, je t'aime ...
Mon animateur toque et ouvre discrètement la porte de la salle de bain. Il s'appelle Rémi, et à 25 ans. Il est vachement cool, Rémi. Et je me confie à lui. J'ai honte. Car j'ai 15 ans et que je pleure comme une fiotte ... Je lui raconte que je suis encore amoureux d'elle. Il me console. Il a les mots, pour ça. Il me dit qu'il faut aller de l'avant, et qu'on se reverra sûrement un jour si on a un infime lien de parenté. Il a raison.
Je continue à pleurer une heure, puis je remonte dans le dortoir. Et je m'endors comme une masse.
C'est la fin de l'été. Je suis en corse, à une soirée avec des amis. Trois filles qui se baignent à poil dans la mer. On se fixe chacun un objectif : Toi la brune, moi la blonde et toi celle aux gros seins ... Ce sera la blonde pour ma part.
Elle s'appelle Sarah et me plait vachement. Après un peu de conversation, elle s'assoit sur mes genoux et dépose un baiser dans mon cou.
Ça fait tellement longtemps que j'ai  pas ressenti ça ...
Qui que vous soyez. Que vous soyez beau ou laid, intelligent ou bête, riche ou pauvre, de gauche ou de droite ... Je vous souhaite de tout mon coeur qu'un jour vous pourriez ressentir ces sentiments. L'amour, le manque et la tristesse. Les deux derniers, ce serait essentiellement pour ... forger sa personnalité et être plus prêt quand ils referont surface.
Pour ma part, une nouvelle vie commence
